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t afin de Caire plat* 
Automne qui lions

pas vies amis. Il a souffert ainsi 
les calomnies les plus atroces, par 
noblesse de caractère, par généro­
sité. Mais aussi quelle revanche 
il a eue après les élections de 1878 î 
Il fut le premier appelé. Il était 
indispensable. Et depuis lors, il 
s’est multiplié, il a toujours été à 
son poste, jour et nuit pour ainsi 
dire, travaillant pour son pays. 
(Applaudisse rents )

Je me rappelle qu’il y a quelques 
années, j’étais délégué à Ottawa 
avec d’autres citoyens de Sorel pour 
demander justice en faveur de 
notre ville. Notre excellent député 

à sir

dans la prière du Rosaire nous soit 
propice et qu’elle fasse que par la 
cessation des divisions et le rétablis­
sement de l’ordre chrétien dans 
toutes les parties de la terre, nous 
obtenions de Dieu pour l’Eglise, la 
paix tant désirée. Comme gage de 
ce bienfait, Nous vous accordons 
affectueusement à vous, à votre 
clergé et aux peuples qui sont cou 
fiés à vos soins, la bénédiction 
apostolique.

Donné à Rome, près Saint Pier e, 
le 30 août 1884, Van VII de Notre 
Pontificat.

tu me de réciter le Rosaire de la 
sainte Vierge soit gardée avec .-oin 
et pieusement, pour cette raison 
surtout que ces prières, étant com­
posées de façon à rappeler dans 
leur ordre tous les mystères de 
notre salut, sont très propres à 
nourrir l’esprit de piété.

Quant à l’Italie, il est nécessaire 
d’implorer sur elle le secours de 
la Vi rge très puissante, mainte­
nant surtout qu’une calamité ino­
pinée ne nous menace plus seule­
ment, mais nous atteint. En effet, 
la peste asiatique ayant, par la 
volonté de Dieu, franchi les limites 
que semblait lui avoir fixé la 
nature, a envahi les ports les plus 
célèbres de la France et de là les 
contrées d’Palie les plus voisines. 
11 faut donc se réfugier vers Marie, 

celle que l’Eglise appelle à 
juste titre salutaire, auxiliatrice, 
libératrice, afin que sa votonté pro 
pjee Nous apporte les secours que 
Nous aurons implorés par les 
prières qui lui sont le plus agréa­
bles, et au’elle éloigne de nous 
l’impur fléau.

C’est pourquoi, à l’approche du 
mois d’octobre, dans lequel le 
monde catholique fête la solennité 
du Saint Rosaire, Nous avons 
résolu de prescrire pour cette an- 

Nous avons 
Nous

le canadabCie •5.
iteurs directs.
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QUESTIONS DU JOUR

lettre encyclique

au n !T n
Pompes Funèbres 

E, Ottawa,
». Senècal.

la ,11'1

DE DETAILLa lettre encyclique suivante de 
Très Saint Père le Pape LEON XIII, PAPEannoncer au public d’Ottawa 

bres. Toute commande qu'on 
ioin. Prix très modérés. On 
ES CORBILLARDS sont à la 
.mbres funéraires fournis sur

Notre
Léon XIII, a été lue, hier, dans les 
églises du diocèse d’Ottawa.

M. Massue, non* présenta 
Hector, qui nous reçut, qui 
reçut moi, bien que je fusse libéral, 

sang froid et cette bonne 
volonté qu’il a toujours en toute 
circonstance. Nous lui demandions, 
nous demandions au gouvernement 
de jeter les veux sur Sorel. La 
première parol > c-1 sir Hector fut 
qu’il connaissait bien notre ville et 
ses besoins. Il nous prouva en 
quelques mots que c’était vrai, qu il 
était au couraiti de tout ce qui 
concernait nos intérêts, aussi bien 
et mieux que nous. Nous pon­

des vues personnelles, 
étroites même. Lui, voyait tout 
de haut et avec sûreté de coup 
d’œil. Il est de ceux qui savent 
rendre justice. C’était la première 
fois que je rencontrais ce ministre, 
cet homme juste et laborieux.

Je dis laborieux. Voyez le à 
l’œuvre toute l’année. Et ses va 
cances, comment les emploie t il '! 
A visiter les différentes parties du 
Canada. Pourquoi ? Pour s’ins- 

j, pour savoir quels devoirs il 
à remplir, pour voir ce qu’il 

pourra faire pour ses compatriotes. 
Aussi, es* il acclamé partout. lApp.l 

11 a daigné nous visiter. S’il 11’est 
pas venu plus vite, ce n’est pas 
notre faute. Nous désirions sa 
présence ardemment,et il peut être 
certain, il doit voir par cette dé­
monstration, ces témoignages partis 
du cœur, que nous le tenons en 

Il ne saurait se mé 
manifestations 

mouvements du

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail île 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortimenl à un

me
SIR HECTOR LANGEVIN 

A SORELi, propriétaire. avec ce
A Nos Vénérables Frères, les Patri­

arches, Primats, Archevêques et 
Evêques de tout l’univers catho­
lique* en grâce et en communion 

le Saint Siège Apostolique.

Le discours suivant prononcé 
par M. Germain, maire de Sorel, 
donne une juste idée de l’accueil 

été fait à l’honorable sir

MOE VENTE vers
—A—

IMFICE avec qui a
Hector l.angevin, à Sorel, la se 
maine dernière.

Ces paroles du maire 
ont d’autant plus de valeur que M. 
Germain est libéral, mais en hom­
me intelligent, il sait mettre ses 
sympathie politiques de côté pour 
reconnaître le vrai mérite là où il

LÉON XIH, PAPE. 
Vénérables Frères, salut et béné 

diction apostolique.
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Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.
do Sorel

eroute de 
effets chacun deL’an dernier, comme

le sait, Nous avons decr té 
encycliq1 

dans toutes les parties d 
catholique, pour obtenir le secours 
du ciel dans les épreuves de l’Eglise, 
l’insigne Mère de Dieu serait hono 
rêe pendant tout le mois d’octobre 
par la très sainte pratique du Ro 
saire. En cela, Nous avous suivi 
Notre inspiration et l’exemple de 
Nos prédécesseurs qui, dans les 
temps les plus difficiles de l’Eglise, 
ont recouru à l’auguste Vierge par 
un redoublement de piété envers 
Elle, et ont toujours imploré son 
secours par des prières. On a ob 
tempère partout à ’Notre volonté 
avec un si grand empressement et. 
tant d’unanimité qu’il a été donné 
de voir d’une manière éclatante 
combien est grand dans le peuple 
chrétien le zèle de la religion et de 
la piété, et combien t .us mettent 
leur espoir dans la divine protec 
tion de la Vierge Marie.

Cette grande manifestation de 
piété et de foi, Nous le déclarons, 
ne Nous a pas peu consolé, au mi­
lieu des épreuves et des maux qui 
Nous accablent, et môme elle Nous 
a donné un nouveau courage pour 
en supporter de plus grands encore, 
s’il plaît ainsi à Dieu. Car, tant que 
l’esprit de prière est répandu sur la 
maison de David et sur les habi 
tants de Jérusalem, Nous avons la 
certitude que Dieu un jour Nous 
sera propice, et que. prenant en 
pitié le sort de son Eglise, il éeou 
tera encore les supplications de 
ceux qui le prient par Celle dont il 
a voulu faire la dispensatrice des 
grâces célestes.

C’tst pourquoi les raisons qui 
nous out porté l’an dernier, comme
Nous l’avons dit, à provoquer une tions au moi .
manifestation publique de piété g“b “ \es maillons
étant restées les mêmes, Nous de justes motus, uau. 
avons cru de Notre devoir, vénéra- particulières, e i ’ Asion fu. 
blés frères, d’exhorter encore cette leurs péchés p « "accordons 
année les peuples chrétiens, à mé- rout commun. L Nous accordons
riter la puissante protection de l’in- 1 indulgence p , l’Eglise
signe Mère de Dieu, en continuant tes, prise dans le tref T “U “S 
de la même manière à réciter pieu- De même, N°us "ccordofts ceue 
s ment “ le Rosaire de Marie." indulge ice plémere e la rêmtsston 
Quand, en effet, l’acharnement des des peines a tous m pDctavè au- 
enuemis du nom chrétien est si dans un des jo ... Je’leur 
grand à poursuivre leurs desseins, vont lave le ...intuinent au 
ses défenseurs ne doivent pas avoir âme et PartlL P _ ont prié à
moins de résolution, surtout puis- divm banquet et qui auront pne^
que le*6ecours céleste et la grâce de Notre intentioi : uelaae
Dieu sont souvent le prix de la p r sa très faillie 
sévérance. Il nous plaît, à ce pm sanctuaire.
pos, de rappeler l’exemple de celte Entm, vopla ramnaeue et
grande Judith, figure de la divine ceux qrn vivent - Jefenus,
Vierge, qui réprima la folle impa- qui sont Pail ° d’octobre parles 
tience des Juifs, lesquels voulaient pendant *e m“. Nous leur
fixer à Dieu, selon leur gré, le jour travaux des c P’’différer,
de la délivrance de leur patrie op- accordons la pe ms ou de d it , 
mimée. Il faut considérer de même selon la d'sposiüon prudent^ a 
.'exemple des apôtres, qui au u-ii leurs Ordmures l »q > aux mon.
rent eu persévérant unanimement de novembre et décem b, csuiva^,
dans la prière avec Marie, mere de le» exeruu;» ptvso . indulgences 
Jésus, le très haut don de l’Esp.it pour gagner le iwnte»indulgence
du Paraclet qui leur avait été ^ “«uérables

PItSr*il s’agit maintenant aussi frèr.s, que ^«i^'nos sîtasi 
d’une chose difficile et de grande fruits ne répondent à N >
importance ; il s’agit d’humilier surtout si aux gramtes q^ g”“ci. 
l’ennemi antique et plein de ruse avons plantée. 9 ru acc0rde 
dans toute l’exaltation de sa puis- tilde aura aric' - . , dlffu.
sauce ; il s’agit de revendiquer la du ciel l’accroissement par la o nu 
liberté de l’Eglise et de son chif; sum de ses grâces Non- > 
il s’agit de conserver et de protéger assure que le peuple chrétien ecou 
ces abris nécessaires de la sécurité tera 11 voix de No ferveur de
et du salut du genre humain. , «lique avec la même le veur ae 

C’est pourquoi il faut veiller a foi et de piété dont il a donnât an 
que, daiLces temps lamentables passé, un magm l‘que ‘él"°'® 

pour l’Eglise, la très sainte cou- Que la céleste patronne invoquée

viens avoir Uvous
par Nos lettres ues que, 

n monde Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HES&HVE.

Le stock s’élève à $75,000. et 11 raut q"'11 lllirtu-
née encore, ce que 
prescrit l’année précédente 
décidons par conséquent, et Nous 
ordonnons que, depuis le premier 
jour d’octobre jusqu’au second 
jour du mois de novembre suivant, 
dans toutes les églises paroissiales 
ou dans les sanctuaires publics dé­
diés à la Mère de Dieu, ou dans 
d’autres à choisir par l’ordinaire 
du lieu, on récite chaque jour au 
moins cinq dizaines du Rosaire, 
en y ajoutant les litanies, et, si c’est 
le matin que le saint sacrifice se 
fasse pendant les prières ; si c’est 
l’après midi, que Ton expose pour 
l’adoration Le Très Saint Sacre 
ment et puis que les assistants se 
purifient selon la liturgie. Nous 
désirons en outre que les contre 
ries du très saint Rosaire, partout 
où les lois civiles leur eu laissent 
la facilité, fassent dans les rues 

solennelle en vue

ix Garnis et Nos, st*. trouve.
Eu proposant la santé de sir 

Hector Langevin, M. le maire, pré 
sidentdu banquet, s’est exp’imê en 
ces ternies :

n nmm a niront offerts à enviro^

.s dans la Piastre
i

d I IL
00 & 08 line SPARKS.

IL IIInmpria la balance de
*EAUX D’ETE,

DISCOURS DE M. GERMAINA des prix truire
auraMessieurs,—Je n'ai pas besoin, 

cette santé, de vousDIMIltEMENT M* en proposant
faire l’éloge de celui qui en est 
l'objet. Il me suffit d’en appeler à 
vos cœurs. Je n'ai pas besoin de 
ret Acer ici la carrière de cet hoir 
me illustre. Cêt homme, vous le 
savez comme moi, est un des plus 
distingués, des plus éminents du 
pays. Je ne vous parle pas en ce 
moment en avocat ; je désire tout j haute estime, 
simplement rendre justice à qui de j prendre 
a-nfi |itlDl i spontanées, ces

Sir Hector est encore jeune, plus cœur qui portent notre population 
8 11 est dispos, vers lui. Tout ce que nous espe-

teint est frais, rons, c’est que, de son coté, il soit 
on lui en content de nous. Qu’il me soitylonc 

permis de le remercier, au nom de 
toute cette population, des édifices 
dont il veut bien nous doter.

Il fallait, certes, pour nous faire 
»agner sa faveur, un député aussi 
influent que M. Massue, un des dé­
putés les plus excellents, un des 
membres les plus pratiques de la 
députation, “ bon garçon ” avec 
cela. Il nous a aidés, nous nous 
sommes aidés, Dieu nous a aidés et 
le gouvernement aussi. prop—

Dmu* l’hôte nue nous saluons ce vrage-requis, seront fournis aux personnes J'Sà'laSduquelnouzallons ..KJS

boire mérite a tous égards notie kur apparcii, et en fournir un do vis bien 
pstime. Tous ensemble, nous de- détaille. , , . „
vous être respectueux et recoupais- ta»™-
sauts envers Mr Hector. Lest in- leg fürmuie8 imprimées et signées par 
rmuestablement l’homme le plus lc9 aoumisaionnaires mêmes, 
utile qu’il y ait dans le ministère  ̂ à

Reconnaissance donc a sir Hector, ^ ^b01]0rai,ie Ministre Travaux 
non-s ulementà cause de cet edifice égal 4 cinq pour cent■ <lu i>»
public, mais à cause des travaux du T.ig„Æ“
liâvre. Reconna ssance pour le ^at iora,lu'ii en sera requis, ou s'il no.com.

pour ma part, c’est de ne pas parta- aion. n’.oront pas W““P*Kt|lttr „i 
ver mes opinions politiques. Mats lug b!,3a,.: „i aucune des soumissions, 
qu’il entretienne les opinions poil- Par ont
tiques qu’il voudra, nous le procla 
mous un de nos meilleurs Dana 
diens, l’homme le plus utile du 
gouverne lient, celui qui a lait le 
plus de bien à sa province. (Applau 
dissenient et hourras.)

’mencera

ctli, 20 Août,
nuerr pendant quelques jouta

à boune heure et profitez des 
i, chez

Voodoook,

èêm
sur cesRUE SPARKS. m-

GRAND
m de Meubles

àhemin de Fer Canadien du Pacifique
III VlhlO.N D’Bil. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT"

Ligne Courte
BNTIIK

OTTAWA ET MONTREAL

une procession 
de l’édification publique.

Or, pour que les trésors célestes 
de l’Eglise soient ouverts à ;a piété 
chrétienne, Nous renouvelons chu 

des indulgences que Nous 
accordées l’année derirere. 

Ainsi, à tous ceux qui assisteront, 
aux jours fixés, à la récitation 
publique du Rosaire el auront prie 
à Notre intention, comme à ceux 

étant empêchés par

jeune que son âge. 
bien conservé, son 
11 a cinquante-huit ans, 
donnerait quarante à peine, 
cependant il a traverse 1 une des 
carrières les plus actives, les plus 
utiles. Il est dans la vie publique 
depuis près de trente années, et 
trente années il les a employées 
exclusivement à se rendre utile a 
ses compatriotes. Il est entre en 
parlement en 1857.

Peu après il est devenu ministre, 
et depuis 1860 il a été presque cons­
tamment au timon des affaires, 
ayant soit un portefeuille, soit un 
autre. Sou existence a été utile, 
fructueuse, celle d’un véritable 
homme d’Etat. 11 brillait peu 
d’abord, à l’instar de la viole te, 
mais il élait de ceux qui accomplis 
soient le plus de besogne. Sir 
George Cartier, son chef, avalt 
coutume de dire, dans les etreons- 

difficiles : Où est Langcvm 1

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Et DES SOUMISSIONS cnchotGf, (rompre- 

nant les plans et devis), aüresscoff au sous­
signé, faites séparément et portant respoc 
tivement les suscriptions suivantes : U)
"Soumission pour appareil do c,1Rlu,r(l8e, 
bureau de poste de Trois-Rivitres, * • U .
(2) "Soumission pour appareil de chaut• 
faire, bureau de pusle de Sherbrooke, 
p Q •” et (3) "Soumission pour a j.pareil

"tSmSS'S ,,5se».T»?ssr-
îx susdits.------------------------ — ' ' ^ n

= “•" Il 11 0 'h

DB

ÏRAWOJ, cune
avonsmeur Meublier, Menuisier, ces

Une SUSSEX, Ottawa,
'ON est toujours heureux d’en- 
iclque travail que ce soit, une Ontqui, en

cause légitime, le réciteront en par 
ticulier. Nous accordons pour 
chaque fois une indulgence de sept 
ans et de sept quarantaines. Quant 
à ceux qui, dans le temps susdit, 
auront accompli les mêmes dévo- 

dix fols, soit en

VENDR-
nour le parachèvement de» travai 

Copies des plans des édifices 
ose de chauffer et

i et féjiaratiûn de Malsain
un meini LS

wQ
toutes sortes pour, (èharn- 
icher, Salon et Salle à 

manger
ité avec coin, par 
compétent!, et à
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d”Î'S4 07;des ouvriers -tisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montrial.. 

Arrive à Ottawa.

8 ™12 S
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ILE MANUFACTURE
0’ELEGANTS CHAh.S OALAIS 

bout attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pou. Québec, llali- 
tax, Saint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

tances _
il avait recours à lui dans ces oc­
casions. (Appl.)

Je ne puis mentionner ce nom 
de sir Georges sans reconnaî tre que 
c’vst le nom d un de nos meilleurs, 
sinon du meilleur des Chiliens, 
de celui qui a fait le plus d hon­
neur à notre nationalité. (Appl )

Or, sir George considérait sir 
Hector comme son homme, son 
héritier politique, son futur suc­
cesseur. Et sir Hector lut succéda, 
eu effet, élu chef du parti à 1 una­
nimité en 1873. C'est qu’on recon­
naissait en lui sinon le politique 
brillant, du moms l’homme solide, 
sûr pratique, l’homme d Etat qui 
minuit véritablement ses coinpa 
triotes, qui voulait et pouvait leur 
rendre service.

Depuis la mort de sir George su 
Hector s’est multiplié pour suppléer 
au cher défunt. Et lors de la tour­
mente politique qui lui fit perdre 
le pouvoir, vous avez vu sir Hectoi 
Langevin calomnié par des gens 

le baissaient, qui lui en vou- 
H était tombé, et pourtant 

ces gens s’acharnaient à sa pour­
suite. Pourquoi î Parce qu il 
été juste, parce qu’il était fidele a 
l’honneur, parce qu’il était géné­
reux. H possédait un secret, qu il 
n’a pas voulu dévoiler, parce que 
d’autre* était en jeu. .1 * était dit. 
( que coûte, je ne compromettra-

HJT.ERI S3 jj
Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
10UCET a transporté 3011 ate- 
rie du magasin de bijouterie de 
iu bloc Russell, rue Sparks, e 
sous le plus court délai tout* 
telle que bagues, Boucles d U 
jaux, Epingles, Chaînes, Lrou 
,rgent. Tourt ouvrages ga»n« 
prix. Une visite est sollicitée.

V. E. ENNIS,
Secrétaire. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

ot l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express dujour^mUe Otuwa k II» P-

" du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
.. •• Arr. à Toronto àj 8.45 am
•< du jour quitte Toronto à 0.00 
<4 - Arr. à ‘ ntawa à 6.55 pm
4. du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
« b Arr. à ttawa à 4.50 am

Chars palais éléganL sur les trains du 
Chars durton umptueux sur .es

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1881.

égard àavoir
153233. H. DOITCJËT,

DEmÀGEHENTI Topriétair* »Mj n j,, I]
j Nrt1

aï a si
i'tistJî

^ liSi
mmrn

du jour.
trains du soir. „ „

Connections à Si t'i s l*all, P°ur 
Brockvdle et le chemin d- fer du Uraml 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et w;.* ..ombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Conf ections à T .i .nto pour tous let 
points à l’ouest, sud- ■ st et noid-ouest.

, Four les billets, • .»rix du passage, H* 
sièges dans le ch- ,-salou, la table du 
départ des trains pour le haut de I Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 

passagers

res pour Eufauts

s pour Oiseaux
No. 300, rue Dalhousie,

i.sxptssn ££iSXS
tlèM patDESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu juaqu à present, et 
le sollicite de nouveau.

P. DE8ILETS, Tailleur.
24 sept. 1884.

qui
les billets

informations conoei * 
s’adresser au bur» ..
-rWKn,,œ

hurint'mdant-généra:

;latent.

LATERDUBE ¥Uavau

Hmit^) pour l’élection de. directeur, et 
TtMre. aura lien dan. le bureau du 

: fonrnal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottaa a, 
' |p 12 octobre prochain.

(Mi Bue RIDEAU. W.C. VANIIOKNK.
Vice-Présidniii

i

'• ' - ’""r v' **

Ottawa et Bull, Lundi, 29 Septembre 18846e année Mo. 224Fl
*

-4-

de
 v

Sf
O

N

f V


